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1 En 1988, l’hôpital médiéval avait déjà donné lieu à un sauvetage urgent, dans le cadre
de la restauration de la salle des malades. En 1992, ce sont les greniers et les caves qui
ont été restaurés, avec un suivi archéologique limité. Ces deux opérations ont connu un
prolongement  en 1994,  à  la  demande  de  l’architecte  en  chef  des  Monuments
Historiques, avec la réalisation de sept sondages ayant pour but :
de rechercher les niveaux des anciens sols et de cerner l’impact archéologique du projet de
restauration du petit cloître (sondages 1, 2 et 3) ;
d’étudier la terrasse surplombant le cloître, avant la mise au point de l’aménagement de ce
secteur (sondage 5) ;
de rechercher un complément d’informations concernant le réseau hydraulique, suite aux
inondations survenues en juillet 1994 (sondages 4, 6 et 7).
2 Dans les trois galeries du cloître le substrat (schiste) a été trouvé entre 0,20 m et 0,40 m,
sous le pavement actuel datant du XIXe s. Il est probable que le premier sol ait été de
terre battue, comme dans la salle des malades. Le seul pavement de terre cuite repéré
n’est  pas  antérieur  au XVIIe s.  Le  seuil  de  la  porte  d’entrée  primitive  de la  chapelle
réutilise  sans  doute  une  dalle  funéraire  retournée.  Devant  cette  porte,  un  pavé
marquait au sol la présence d’un regard de canalisation moderne. La découverte la plus
inattendue a été effectuée dans la galerie orientale, où un mur antérieur au mur-bahut
du  cloître  du  XIIe s.  a  été  découvert.  Ce  mur  est  également  coupé  par  une  petite
canalisation médiévale et une sépulture.
3 La fonction de la terrasse, au-dessus du cloître n’a pas pu être déterminée. En revanche,
l’un des deux accès a été débouché ; il conduisait à un escalier aujourd’hui détruit et qui
permettait d’accéder à un jardin.
4 Les sondages ont confirmé une fois de plus que les égouts-collecteurs du XVIIe s. sont
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avant de la salle des malades, où la couverture de ces conduits a été détruite. Là encore
un mur antérieur (médiéval) formait une partie du fond de la canalisation. Enfin, sous
le cloître, un bassin de décantation a servi de latrines et de dépotoir. Il est évident que,
préalablement  à  la  restauration  du  cloître  prévue  en 1996,  une  fouille  devra  être
engagée  sur  la  totalité  de  l’espace  cloître  et  jardin,  où  d’autres  bâtiments  et
canalisations restent à découvrir.
 
Fig. 1 – Trait plein, canalisation existante repérée ; trait discontinu, canalisation moderne
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